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Conciiiiton.—D*Bpréa les analyces que
nous avotn faites des matièfcSi extriiitea

du corps de Noël Liisfidr, noua' con-

cluons r qu'il n*y a pas eu empoison-

nement par rarsër.ic, le mercure (deu-

toohlorure de mercure), Panlimoine, le

cuivre, le plomb, le zinc, le cobalt, ni

autres sels métalliques ;
2' que nos re-

cherches n'ont point porté sur les pui-

aons végétaux, tels que la strichnine,

la bruoine, la morphine, la belladone,

le stramonium, la ciguë, ete., etc., vu
que l'un des médecins qui ont été appe-

lés à donner leurs soins au défunt, u dit

dans son rapport qu'il n'avait remarqué
rien d'extraordinaire chez le malade,
qui pût laisser supposer un eus d'empoi-

Boonement.
Nous remettons i M. le coronaire,

avec ce rapport, les deux petites fioles

étiquetées Nue. 1 et 2, aveo. un peu dtt

liquide que chacune d'elles eontenail,

et une troisième fiole contenant une
partie de l'estomae que nous avonb ré>

servée.

J. BMBRT-OODBRRB, M.D.,

THS. B. D'ODBT D'ORSONNBNS. M. D.

Fait at signi k Montréal, le 21 Jniflet 1863.

Le soussigné réclame du gouverne-
ment pobi* le temps employé à l'expet'

tise des matières extraites du corps de
Noël Lussier, la somme de trois cent
soixante piastres, montant de vingt-sept

vacations de Jour, et neuf de nuit, eon*

jointement avee le Dr. d'Orsonnens.

J. EHB^T-OODfBiqi, M. D.

MonMaI,4V juillet Itea.
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